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PRÉFACE 


Il y a quelques jours paraissait à Genève, par les soins de 
Inéditeur Pierre Cailler. le premier des cinq volumes qui doivent 
rassembler eu sa totalité, reproduit fidèlement par la photogra¬ 
phie, P oeuvre gravé d André Dunoyer de Segonzac* J ai appré¬ 
cié l’honneur qu’il m a fait en me demandant d’en écrire la pré¬ 
face. On ne saurai* trop souligner le caractère exceptionnel 
d’une telle publication. Pouvoir montrer à ses contemporains, 
sans en rien retrancher* et transmettre au jugement de l’avenir 
une immense production poursuivie à travers plus de trente-cinq 
années : ce privilège ne peut être réservé qu’à quelques très 
rares artistes. 

À plusieurs reprises déjà un choix a été fait clans cet en¬ 
semble. J’avais avant la guerre, en 1937. prié les conservateurs 
du Cabinet des Estampes. M. Paul-André Lemoisne et M. Jean 
Laraii. de consacrer à Dunoyer de Segonzac une exposition qui 
devait utiliser d’abord les pièces si belles dont il nous avait 
enrichi. Ce fui la première de toutes celles que nous avons consa¬ 
crées a des artistes vivants ou morts depuis peu d années : Henry 
de Waroquier, Picasso* Ghagall, André Derain. Laboureur qui 
enseigna à Segonzac les rudiments et la pratique de P eau-forte. 
Luc- \Ilierl Moreau et Frélaut qui furent parmi ses plus intimes 
amis. Au cours de ces vingt années, son œuvre s"est élargie, s’est 
épanouie davantage encore. De grands ensembles, comme les 
Gêorgifjues et le Ronsard, comptent parmi les plus beaux livres 









illustrés de notre temps. La technique, ainsi mise au service de 
fa poésie, y esi portée à un degré si élevé de perfection qu on 
cesse de l'interroger. Mais c'est la vertu d’expositions comme 
les nôtres de faire apparaître, sans artifice et par l’effet d’une 
présentation fondée sur la chronologie, la continuité et révolu¬ 
tion d’un art. 

M. jean Àdhémar. qui hier encore présentait dans la même 
Galerie Mangart l’ensemble de 1 œuvre de l)alimier, applique 
une fois de plus cette sure méthode. Mais il a cette chance de 
travailler avec l’artiste lui-même, un artiste qui ne laisse rien 
au hasard. Remercions André Dunoyer de Segonzae d’avoir bien 
voulu joindre à ses planches gravées des dessins qui les complè¬ 
tent et quelques-unes de ses magnifiques aquarelles, ces aqua¬ 
relles « très personnelles» comme le lui écrivait en 1917 Guil¬ 
laume Apollinaire. Le peintre est absent de notre galerie, qui 
ne pouvait accueillir sans la trahir une œuvre qu'on n’a cessé 
de tenir [mur considérable depuis que îles écrivains et des 
critiques comme Paul Jamot et Claude Roger-Marx ont su en 
dégager la signification. 

Il faut bien noter que Segonzae n'est venu à la gravure 
qu’une douzaine d’années après ses premiers envois aux Salons 
rPAutomne et des Indépendants, comme M. Jean Vallery-Radot 
le montre clairement dans les pages qui suivent, (/est alors 
un artiste en pleine possession de ses moyens* un artiste par¬ 
venu à la maîtrise au milieu des écoles qui l’entourent et vou¬ 
draient se le disputer mais n’ont jamais pu entamer son indé¬ 
pendance. I n équilibre va s'établir entre l’œuvre du peintre 
et celle du peintre-graveur : c’est cette dernière que la Biblio¬ 
thèque nationale esl heureuse d’accueillir pour la seconde ois. 


Julien Caïn, 

Membre de fln&tisut 
A d m i nist ni t e n r gén é ni I 
de (n Bibliothèque nationale* 
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DUNOYER DE SEGONZAC 
CINQUANTE ANS DE CRÉATION 


A une vingtaine d'années d'intervalle, le Cabinet des Estampes 
présente une nouvelle exposition consacrée à Du noyer de Segonzac* 
double et successif hommage à la mesure d’un talent qui n'a cessé de 
grandir. Les visiteurs de la première exposition, celle de 1937. avaient 
vu ressentie! de l’œuvre graphique, exécutée alors. Elle aurait pu suf¬ 
fire à assurer la renommée de son auteur, indépendamment de sa pein¬ 
ture, C'est le bilan de cinquante ans de travail, au soir d'une carrière 
magnifiquement remplie que Pon présente aujourd'hui au publie : gra¬ 
vures, dessins* aquarelles. 

\ Pexposition Daumier, qui vient de fermer ses portes, on voyait, 
parmi les bustes-charges, celui d un homme, dont une lithographie 
identifiée par un sobriquet, le Pèrr-Scie, montrait aussi le profil sec 
et coupant. Le Garde des Sceaux de la Monarchie de juillet. jean- 
Charles Persil, député de Condom, sa ville natale, ainsi caricaturé par 
Daumier, est P a mère-grand-père de l'artiste du côté materne!. La 
lignée paternelle était originaire du Uuerev. 

André Dunoyer de Segonzac est né le 6 juillet 1884, a Boussv- 
Saint-Antoine. Avant de se jeter non loin de là, dans la Seine, à \ il- 
leneuve-Sai ni -Georges, l" Y erres traversait la propriété de sa grand- 
mère. Cette ebarmante petite rivière qu’ombragent des saules et des 
aulnes, demeurera liée à ses souvenirs d’enfance. Il n’oubliera pas les 
reflets du ciel éclairant de manière intermittente Peau qui courait sous 
les arbres. Plus tard, il saura rendre ces délicats effets, car Peau et 
l'arbre demeureront à jamais ses thèmes de prédilection. 

À peine échappé du lyrée Henri IV, et déjà passionné de dessin, il 
fréquente au début du siècle l'atelier privé de Luc-Olivier Ylerson, où 
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survivait le culte du dessin ingresque à la mine de plomb, sagement 
ombré de traits réguliers. Le jeune disciple se révolte contre ce 
« fignolage » et le remplace par des contrastes d'ombre et de lumière 
en totale contradiction avec renseignement du maître. Le massier lui 
fit comprendre que sa présence n'était plus souhaitée. 

Au retour du service militaire, où il rencontre Boussingault* on 
le voit successivement à l'Académie Jalliun, chez Jeuu*Paul Lan rens, 
et à rAcadémie de la Palette, dont les correcteurs étaient Charles 
Guérin, Jacques-Emile Blanche, Maxime Detïiomas* Georges Desva 1- 
lières, Ce dernier lui demandera quelques années plus tard, en 1909, 
des dessins pour La Grande Revue* prélude à une éclatante carrière 
d illustrateur qui s'affirme avec les dessins des ballets russes repro¬ 
duits par des clichés au trait pour Sehéhêrazade * plaquette publiée en 
1910, par François Bernouard. I/année suivante paraîtront, reproduits 
de même et publiés par le même éditeur les dessins d isadora Dunean 
accompagnés d'une « glose » de Fernand Di voire. 

Avec une merveilleuse habileté et un sens profond du rythme. 
Partiste parvient à fixer à la plume et* plus rarement, du fin bout 
d'un pinceau d'une extrême ténuité, les fugitives attitudes de Nijinsky. 
de la karsavina, de Fokiiie, d Isadora. véritable synthèse du mouve¬ 
ment, que lui restituent ses schémas cursifs tracés au crayon dans 
Fondue de la salle. Ces réussites lui valent des hommages spontanés. 
C’est d'abord celui de Max Jacob, qui lui envoie La Côte enrichie 
d'une dédicace incompréhensible à quiconque ignorerait les impaya¬ 
bles contrefaçons patoisantes de l'artiste : « À mon cher ami Dunoyer 
de Segonzac, dont le dessin est pur et le verbe eœruléen. » 

Verhaeren admire à son tour les dessins qui ont si bien fixé les 
attitudes disadora. Il veut faire la connaissance de leur auteur, obtient 
son adresse, monte jusqu'à l’atelier que celui-ci partageait alors avec 
son ami Boussingault, au 37 de la rue Saint-André-des-Arts, et laisse 
sur la table un exemplaire des Rythmes souverains, qu i! vient de pu¬ 
blier, avec cette dédicace: « A Dunoyer de Segonzac qui m’évoque 
magistralement tonte la puissance des mouvements de la Duncan.» Il 
achète en même temps à Parti ste, dont il fut le premier amateur, Pun 
des dessins disadora. 

Parallèlement, vers la même époque, les Buteurs, exposés au 
Salon d Automne de 1910. et le 1 iliage, présenté aux Indépendants, 
inaugurent brillamment sa carrière de peintre. Paul PoireL Pian des 
premiers amateurs de sa peinture, les acquiert Pun après l'autre, et 
accroche le premier presque de plain-pied dans son salon* Lors d une 
soirée, où ces clochards de grandeur naturelle semblaient sc mêler ati\ 
habits noirs. Forain s'exclama : « Y a déjà du monde ! » 



Dans le groupe de jeunes artistes, fl oui F’oiret, ce grand anima¬ 
teur. aimait h s entourer, et dont il utilisait les talents, Segonzac ren¬ 
contre Dufy, qui gravait alors les bois décorai ils, à grands ramages, 
dont l'impression sur soie ornait la doublure des fourrures sortant 
des ateliers du grand couturier. Ensemble ils brossent le rideau de 
«La Mille et Deuxième Nuit », merveilleuse léte donnée par Poire! 
dans ses jardins du Faubourg Saint-Honoré. Segonzac travaille aussi 
aux décors de verdure de la soirée du Bnfard, autre divertissement 
nocturne donné par Poiret dans les bois de Vaucresson, au cours du¬ 
quel dansa Isadora* 

Dans ce milieu élégant et mondain, où chatoyaient les soieries des 
nuits persanes et tournoyaient les voiles de la danseuse anglo-saxonne, 
Segonzac, qu'on voyait aussi dans les bars des Champs-Elysées, i Fêta il 
pas seulement un artiste à la recherche du «motif», il fut F un des 
témoins et Fun des acteurs de Fépoque que Poiret « habillait ». Bous- 
singauit Fa représenté précisément à cette période de sa vie, en tenue 
de soirée, portant l'habit noir, le chapeau « claque » incliné sur 
Foreille, type achevé de la jeunesse dorée d'alors et souriant a la vie. 
La vie aussi lui souriait. 


Cet amateur de théâtre, ce mondain ra ffi né n'hésitait pas toute¬ 
fois à rompre de temps à autre ce cercle enchanté, car la solitude sti¬ 
mule sa création artistique. 11 s'installait alors pendant cinq ou six 
mots dans une auberge de village et travaillait en plein air, même en 
hiver. La vie paysanne succédait sans transition à la vie parisienne la 
plus brillante* Ce dédoublement de la personnalité, sujet d'étonne¬ 
ment pour ses amis, mérite d’être signalé, car son œuvre se dédouble 
de même. Ainsi se forma, avant la première guerre mondiale, sa con¬ 
ception très personnelle de Fart. Ayant coudoyé les fauves, puis les 
cubistes, ami d'Apollinaire, i! se tient résolument à l’écart des théories 
et des systèmes. Aux esthétiques d'autrui il préfère la sienne propre. 
Ayant conservé comme le plus précieux des biens son entière liberté, 
son choix est bientôt fait. Son amour inné de la nature et de la vie 
lui dicte son programme et le talent fera le reste. 


Son œuvre graphique cFavant 1914 contient déjà toutes les pro¬ 
messes d'un graveur qui s'ignore, mais Faquafortiste ne se révélera 
qu'après la guerre. D’abord sergent au 353 e ' d'infanterie, il fit ensuite 
partie d'une section de camouflage au Groupe d’Arméee du Nord, 
avant de commander celle 1 de la III Armée. Nombre de ses dessins de 
guerre parurent alors dans VKlan et le Crapouillot* 

C’est en 1919 que René Blum lui demandera d'illustrer à l’eau- 

M 

forte, d'après son carnet fie croquis rapporté de la guerre, les Croix 
de Bois , de Roland Dorgelès. Ce rendez-vous avec une technique qu i! 
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s'imagine mystérieuse, inquiète l*artiste qui iéa encore jamais tenu 
une pointe de sa vie. En une leçon d'un < pi art d'heure. Laboureur dis¬ 
sipe celte appréhension* II lui montre sur le fourneau il gaz de sa cui¬ 
sine, rue de Peul bièvre* comment très simplement on chauffe une plan¬ 
che de cuivre avant de la couvrir de vernis, de la tamponner et en lin 
de l’enfumer pour la noircir* 

C’est donc a trente-cinq ans seulement, en pleine maturité de son 
talent de dessinateur, que Segonzar aborde Peau-forte. Depuis lors, il 
a gravé près de quinze cents cuivre® dont l'exposition montre plus 
d’une centaine. 

À 1‘exception des planches illustrant la trilogie ries livres sur la 
guerre, Les Croix de Bois (1921), La Boule de Gui \ 1922 k Le Cabaret 
de la Belle Femme (1924) et le Tableau de la boxe de Tristan Bernard 
i 1922), gravées les unes d’après des dessins rapportés de la guerre, 
les autres, d’après des croquis pris aux combats de boxe, la presque 
totalité de ses eaux-fortes est une interprétation directe* léartiste em¬ 
porte ses cuivres avec: lui et grave en plein air d'après le paysage. 11 
écrira : « Même dans l'obscurité d une salle de spectacle, j ai gravé 
directement sur cuivre — guidé par la seule luminosité du brillant de 
la taille sur la planche noircie des scènes rie music-hall, ou clés 
spectateurs dans les loges ou dans la salle. » Il ne faut pas chercher 
ailleurs le secret de cette liberté, de cette spontanéité, de cette absence 
d'effort, de cette fraîcheur d inspiration* qui donnent tant de vie aux 
personnages représentés et enveloppent fl atmosphère les magnifiques 
planches aérées et lumineuse®, dans lesquelles il fixe la nature dans 
ses aspects essentiels mais variables suivant I heure, le mois, la saison. 

(Lest flans la ferveur de cette communion avec la nature ou avec 
le modèle, qu il gravera les suites ou les estampes qui lui ont conquis 
la renommée, plus attentif à l‘interprétation souvent reprise, mais 
chaque fois différente, d’un site connu et aimé, que soucieux d'un 
changement d'inspiration. « Nombre de ses dessins, nombre de ses 
estampes sont des variations sur un thème identiques (Claude ïïoger- 
Marx i. 

Ces thèmes, il les cherche et il les trouve non pas au hasard, mais 
en certains pins qui, pour lui. sont des terres d’élection. 

Les deux pôles de sa création artistique sont T Ile-de-France et la 
Provence. C’est à Serbonne d’abord* puis à \ iïliers-sur-Morin, mm loin 
de Créer, ou avait travaillé Corot, que Segonzac grave en 1923-24, la 
suite dite du Morin, tient certaines planches furent d’emblée pro¬ 
mises aux anthologie®, celles oit. d’un art tout a la fois vigoureux et 
sensible, il sut rendre, avec les moyens les plus simples, divers aspects 
d'une vallée humide et boisée, frémissant au premier éveil du prin- 



Il habite tour à tour Chaville et Saint-Tropez, De sa maison fit' 
Ch a ville, qui s'élève au milieu des arbres, sur le versant ries bois de 
Fausse-Repose. on aperçoit, sans l'écran banal d uri décor de banlieue, 
toute une partie de la forêt de Meudon, cadre sylvestre qui convient h 
cet ami des arbres. Sa porte franchie, une courte promenade le conduit 
dans les bois, où il gravera le (*ros (Ihêne. Il n est pas éloigné non 
plus de Versailles, où la Statut 1 du Bernin , le Grand Trianon vu du 
runnl. Y Entrée de la Ménagerie comptent parmi les belles eaux-fortes 
de ht suite éditée par Petiet en 1924. 

Dès 1908, Segonzac découvre Saint-Tropez, où il loue avec Bous* 
singault la villa de Sïgnac, Ce coin, alors peu fréquenté de la cote 
des Maures, le conquiert d’emblée. Vers 1926, il s'y fixe, achetant, avec 
L.-A, Moreau ei A il Ici iceuf, le Maquis. Les sous-bois humides de Flle- 
de-Fnmce le cèdent ici h d’autres essences, dispensatrices d'une ombre 
légère. Tout n’est que lumière dans ce pays, dont Colette décrira <c les 
instants bleus et or ». L'éclat de cette lumière ruisselle sur le Port . 
où s’amarrent les tartanes, grands oiseaux de mer ayant plié leurs 
ailes, sur les Fermes à Y Aire, avec les bouquets de chênes-lièges entre 
lesquels on aperçoit le golfe serti dans son écrin de montagnes, pages 
magnifiques toutes vibrantes de P ardeur des rayons solaires. 

C'est h peu près vers la même époque que Colette, se fixant aussi 
à Saint-Tropez pour Tété, devient la voisine de Segonzac, que. dans ses 
livres, elle appelle « le grand Dédé 

Jours fastes dans l'histoire littéraire et Fhistoire de la gravure, 
ceux au cours desquels, sous le même ciel. Fée ri vain, de sa plume en¬ 
chanteresse. signera La Naissance du jour et La Treille muscate . tandis 
que, d'une pointe de même trempe, le graveur fixait dans le cuivre, 
devant la même nature, des impressions que son illustre voisine aurait 
pu écrire ! Claude Roger-Marx définit en termes heureux une aussi 
rare conjonction : <k Ces deux génies sont frères ; même intensité de 

réaction, meme fierté, même st\ le, » 

#■ 

Les travaux des champs sonl autant fie motifs pour le « rural » 
qu'est l’artiste. 11 s’entoure jusque chez lui d'oui ils paysans, Colette, 
cette autre grande « rurale >>> les a vus dans lu maison de son voisin 
de Saint-Tropez. « Segonzac, écrit-elle, ne décore sa salle, vaste comme 
une grange, que fie trophées rustiques, faux et râteaux croisés, four¬ 
ches à deux dents en bois poli, couronne d'épis, et fouets à manches 
rouges dont les mèches tressées parafent gracieusement !e mur. » 
^Vétait-il pas l'illustrateur désigné des Géargiques ? 

En proposant lui-même ce sujet a Voilard, qui songeait à un 
autre, l'artiste montrait une fois de plus à quel point son travail exige 
de liberté. Eu effet, aucun sujet ne lui a jamais été imposé. Ceux qui 
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lui étaient demandés correspondaient à des affinités secrètes. Pour les 
autres* ils les choisissait lui-même. (Test l un des secrets de son écla¬ 
tante réussite* Il les a interprétés d'instinct, sans jamais se plier à une 
esthétique qui ne fût pas la sienne propre, el ( "est un des autres secrets 
de sa réussite. 

11 songeait depuis 1927 environ à Pi (lustration des Géorgiques . 
mais ce livre* t un des plus beaux ouvrages illustrés du siècle* ne 
parut qu’en 1947, vingt années durant lesquelles l'artiste ne cessa, en 
outre de son hommage à Virgile, de poursuivre son œuvre, et depuis 
lors il la poursuit encore* 

C’est un choix fait dans cette œuvre immense que présente au* 
jourd’hui la galerie VI an sa rt. Comme Fou peut s’attendre d une exposi¬ 
tion du Cabinet des Estampes, le noir et blanc y domine, tantôt gravé, 
tantôt dessiné, car si le dessinateur a. en fait, précédé ( aquafortiste, 
les productions de l'un et de F autre* issues de la même inspiration, 
imbues du même esprit, exprimées par le même graphisme, demeurent 
inséparables, et, puisqu'il n’entrait point dans le cadre de nos activités, 
d’exposer les peintures, du moins avons-nous tenu à faire figurer aussi 
quelques-unes des plus belles aquarelles* 

Dans cette technique, qui lui valut d'éclat an ts succès, Segonzac se 
montre encore très personnel. L'unique séance dont se contentent la 
plupart des artistes pour peindre une aquarelle ne lui suffit pas. Il lui 
en faut plusieurs. Le trait de fusain* épousseté ultérieurement, établit 
d’abord un schéma très largement traité que précisent et affirment la 
plume et F encre de chine, avant que les contrastes d’ombre et de lu¬ 
mière ne viennent animer celte architecture* La couleur n'intervient 
qu'a près cette mise en place entièrement dessinée et ombrée* C’est 
d’abord une première couche d’aquarelle éclatante et fluide* Après 
séchage, la seconde couche sacrifiera Féclat à la puissance et à la den¬ 
sité. Ainsi s’explique la merveilleuse réussite de ce mariage du dessin 
avec la couleur. Dans cette technique, qui permet de faire sécher et de 
repeindre, en attendant la même lumière, souvent à plusieurs jours 
d’intervalle, Segonzac a trouvé une facilité d’expression infiniment plus 
grande que dans la peinture a l’Ituile. 

M . Jean Àdliémar a détaillé dans son excellent catalogue et situé 
i\ leur place dans leur évolution chronologique les œuvres exposées 
ici* Les monographies ne manquent pas sur Dunoyer de Segonzac. Les 
critiques, au premier rang desquels Paul Jamot et Claude Roger-Marx, 
ont rendu hommage à son magnifique talent et nous n'oublions pas les 
autres. Le premier volume du catalogue illustré de l'œuvre gravé, pré¬ 
facé par VL Julien Cain, Membre de l'Institut. Administrateur général 
de la Bibliothèque Nationale, vient de paraître aux Editions Cailler, 


— 16 — 


Au lieu de s’exposer à des redites, ne valait-il pas mieux interro¬ 
ger l~homme et l’œuvre ? Nous avons vu Fartiste dans son cadre fami¬ 
lier. Il nous a parlé, égrenant des souvenirs. Nous avons revu encore 
une fois le splendide œuvre gravé qu’il a donné au Cabinet des Es¬ 
tampes* Son œuvre aussi parlait pour lui. Ces quelques lignes doivent 
à Fun autant qu’à Fautre. Elles n’ont d'autre but que d’essayer de 
rappeler comment s'esi formée la puissante personnalité artistique île 
Segonzac, et comment, au lendemain de la première guerre mondiale, 
à F heure on Fart hésitait entre plusieurs tendances contradictoires, il 
s’affirma comme le chef de file incontesté de ceux qui choisirent de 
représenter fa nature et la vie. 

Cefte exposition, préparée par le Cabinet des Estampes avec la 
collaborai ion de l’artiste, est F expression coin 1 ré te de F hommage rendu 
par la Bibliothèque Nationale à celui que M. iul ien Gain a justement 
placé «dans la lignée des plus grands maîtres ». 

J ean Valle r y - H à dot, 

Conservateur en chef du Cabinet des Estampes , 
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NOTE SUR LE CATALOGUE 


ï/exposition de fcuivre graphique de Segonzac groupe, autour des 
gravures, des dessins pour les journaux et des illustrations, un certain 
nombre d'aquarelles et de dessins en rapport avec celles-ci. 

La description détaillée des gravures est rendue inutile par le cata¬ 
logue Lioré-Cailler dont le premier volume vient d'être publié, et dont 
les trois autres vont suivre. Il nous a semblé plus utile, au lieu de les 
répéter, de donner des renseignements sur les conditions d’exécution 
des oeuvres et les réactions qui les ont suivies ; pour tout cela, nous avons 
questionné l'artiste qui a bien voulu nous répondre avec une bonne grâce 
inlassable. 

Les pièces exposées appartiennent à l’artiste (sauf quelques-unes 
prêtées par Mme Thérèse Dorny, Mme Jacquart, Mme Francis Carco, 
Mine Mante-Proust, M. Claude Roger-Marx, M. J. Arthur Fontaine). Nous les 
avons prises de préférence à celles que l’artiste a données à la Bibliothè¬ 
que (ou il a tenu à constituer son ouvre), parce qu’elles ont des montages 
et des encadrements exactement souhaités par M, Ou noyer de Segonzac. 

J. A. 
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DESSIN, 1906 


l* Etude (Tatelier exécutée à 
La u rens* 


F Académie Jullian, atelier de Jean-Paul 



[ 


Dunoyer de Segonzac qui avait commence à travailler dans râtelier des 
meilleurs élèves de Luc-Olivier Merson, impasse du Maine, en 1903, n'a pas 
voulu se soumettre aux formules ingresques et purement linéaires de son 
maître* En 1905, le patron refuse de le corriger, et lui fait dire par le 
massier de ne plus venir, étant d'un mauvais exemple. L'audace de ce 
dessin exécuté librement chez J*-P* Lanrens après son départ forcé, fait 
comprendre le jugement d’un maître prudent* 
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IS ADORA 




Dessins sur tes danses cfLsadora Duncan , pur À . Dunoyer de Segonzac, 
précédés de la Danseuse de Diane , glose de Fernand Divoire , à la Belle 
édition, 1910, 12 p.„ fig t Tiré à 15 japon et 17 hollande. 

Vingt dessins originaux de cette suite : attitudes dTsadora. 
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Ces dessins, qui lui assurent l 1 immortalité, ne sont, cependant, pas cités 
dans les Mémoires dTsadora, Celle-ci, qui avait dansé avec un succès inouï 
a la Gaîté, en février 1909, et avait été comparée à un Cio dion, à un 
Tanagra, avait horreur des portraits, des photographies la représentant 
de façon trop précise : elle n"acceptait que son portrait par Carrière ; elle 
avait télégraphié à ta Gaîté que si Ton utilisait un des beaux dessins (le 
Segonzac dans le programme, elle ne danserait pas, car elle considérait 
que Parti sic Pavait alourdie. 

Le Maître, cependant, « impressionné et ému » par ses danses, avait pris 
sur des feuilles de calepin des notations qu'il avait reprises et simplifiées 
afin d'obtenir une sorte de synthèse du mouvement : trouvant beaux tes 
dessins de Bourdélie la représentant, mais ceux de Bodin trop alourdis de 
réminiscences helléniques, il avait voulu insister sur le côté vrai, faire une 
œuvre fidèle. 

En 1920, lorsqu’il revit Isadora, ils devinrent vite amis, car elle n'avait plus 
sa coquetterie de 1909. 
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SHÉHÉRAZADE 

4. Vingt-quatre dessins sur Shéhérazade (ballet russe ), par Dunoyer 
de Segonzae* à Shéhérazade (Fr. Bernouard ), 1910. In-16, 

ô. Trente dessina originaux sur Shéhérazade, L'Oiseau de feu , Carnaval * 
Le Sperfre f/e /« Rose, représentant Karsavina, Nijinsku Fokine, 
Bolni, Ida Rubinstein. 



L’année 1910 fut marquée, moins comme le croyaient certains contempo¬ 
rains par l'apparition de Chantecler, ou par la traversée des Alpes et 
de la Manche en avion, que par les représentations (tes ballets russes. 
Celles-ci, qui eurent lieu à l’Opéra, en juin-juillet, succédaient à un spec¬ 
tacle russe qu’on avait vu au Châtelet en 19(19. 

Ces ballets russes eurent un succès inouï : « Une admiration unanime 
salua, lors de sa première représentation, le décor incomparable de Shéhé¬ 
razade, ce conte dramatique des Mille et Cne Nuits* que Basict illustre 
de sa géniale palette... La musique de Rimsky, toute de rythmes, de couleurs 
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i-1 de volupté, donne à ce mimodrame et à ces danses si remarquablement 
réglées par Fokine, un caractère de grandeur étrange et saisissante* » 
{Comœdia iïlu&tré, 10 juin 1910)* L’influence des ballets russes fut considé¬ 
rable cl rapide, non seulement sur la musique (Darius Milhaud), sur la mode 
(Poiret), sur la littérature fondation par Cocteau et Maurice Rostand de la 
revue Shéhérazade* première revue de luxe consacrée aux poètes, affiche de 
Cocteau pour les représentations de 1911 au Châtelet), sur les artistes: le 
Musée des Arts Décoratifs acheta immédiatement à Bakst ses maquettes de 
décors, 

Segonzac avait pris des croquis cursifs sur place à l’Opéra. Il compléta 
ses dessins au cours d’une retraite faite, l’été, à Villiers-Âdam. Plusieurs 
furent vili 1 îses par la Grande Revue pour illustrer un article de Touïet 
et un de Jacques Dalcroze, les autres servirent pour cette plaquette, vendue 
deux francs* 

La plaquette de Segonzac, vivement remarquée, risqua, en raison d’un 
incident stupide, de ne pas être conservée. Trop grassement encrée, tirée 
trop vite, on raconte qu'elle tacha les gants blancs des belles acheteuses 
et le gilet des élégants qui ne voulurent la garder, d'où son extrême rareté* 
D’autres dessins furent reproduits dans la circulaire du Théâtre des Arts, 
saison 1910-1911* 



DESSINS D’ACTUALITÉ 


6. Illustrations d un article de Gabriel Reuillard dans les Hommes du 
jour , janvier 1912* 

7. Sortie de Théâtre , dessin dans La V 17 août 1912. 

8. Caricature d'après un tableau de Bonnat à propos du Salon des Ar¬ 
tistes français dans Le Témoin 9 4 P année, n° 17. 

9. Portrait de Paul Signai\ illustr* d’un article de Roger Allard sur le 
Salon des Indépendants, dans La Revue de France , mars 1912. 
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DESSINS DE GUERRE 

10. Dessins de guerre dans le Crapouillot f 1915-1917. 

11. Dessins de guerre dans l 'Elan? 1915*1917, 

12. Descente des tranchées, repos, Somme , 1916, Dessin original. 





% 
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Segonzac, mobilisé dans Fînfanterie, en ligne à Boisde-Prêtre, avait con¬ 
tinué à dessiner. Sa mère, étant venue à Pont-à-Mousson le voir grâce â 
rautorisation du colonel de Nansoute, en avril 191 fi, il lui remit une liasse 
de dessins qu'il & traînait » depuis le début de la guerre. Elle les transmit 
de sa part à Galtier-Bûissière (le Crapouillot ) et à Amédée Ozenfant 
{VElan). 

En les publiant (15 mai 1915), Ozenfant les accompagnait notamment du 
commentaire suivant : « Devant la lucidité de ces lignes, comment ima¬ 
giner que Fauteur est lui-même un soldat, qu'il se bat, et que la même 
main, cti des instants consécutifs, a commandé l'attaque et construit ce 
contour ?... Admirons cette force qui est la force Française. » 
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DESS IMS DE GUERRE 


13. N otes prises au Front, dessins. Société Littéraire de France, 1917, 
Tiré à 220 ex. 


Les dessins faits par Segonzac pendant la bataille (le la Somme ont été 
montrés par lui, lors d’une permission, a Jean Yariot, de la Librairie de 
France, qui en choisit un certain nombre. Ce sont ceux de cet album. 



PREMIER PAYSAGE 


14. La maison du jardinier, e.f*, 1919 [L.-C.L Une des très rares épreu¬ 
ves. 

Eau-forte représentant le pavillon dans lequel Segonzac faisait mordre les 
cuivres des Croix dé Bois , Premier de ses paysages exécutés sur nature, 
Segonzac, avant de graver, avait été effrayé par les praticiens de l'eau- 
forte* alors « cuisiniers» habiles et vantards ; il avait fait appel à Labou¬ 
reur pour lui donner une leçon, celle-ci ne dura qu’une demi*heure. 


— 24 — 


LES CHOIX DE BOIS 


15. Les Croix de bois par Roland Dorgelès, avec des dessins et des 
pointes-sèches d'André Dunoyer de Segonzac . éd. de la Banderole, 
1921* In-4°, 89 p]., 41 dessins clichés el 10 p.s. gravées en 1919-1920- 
Tirage à 600- 

16*20. Cinq de ces p.s. : Frontispice [L.-C.2 ; - Blessé léger [L.-C*5, T' 
étal ; - Deux soldais | L.-C.6 ; - Ravitaillement d 9 artillerie [L.-C*7 ; 
Le trou cT obus | L.-C.8* 
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Ocs 1918, M. Claude Roger-Marx avait prédit, dans le Mercure de France, 
que Segonzac ne tarderait pas à graver. Les Croix de Bois , son premier 
tframl livre, lui est commandé par René Bliim, frère de Léon, qu'il consi¬ 
dère comme le père spirituel de sa carrière de graveur* Le Maître utilisa 
ici ses notes de guerre sans chercher à suivre de près le texte du livre* 
Les pointes-sèclies, faiblement mordues, ce qui n’était nullement la mode, 
n’étaient pas assez sombres pour J 1 imprimeur qui les fit saucer », et 
demanda à l’artiste d’ébarber ses cuivres. Les premiers états que Ton voit 
sont, au contraire, tels qu’il les a voulus. 











ILLUSTRATIONS DE GUERRE 


2L Huit. illustrations de guerre* dessinées et gravées sur cuivre [en 
19201* par André Dunoyer de Segonzac * chez Henri M, Petiet, 
1926* Tiré à 97 ex. sur papiers divers. 

22-25. Quatre de ces p.s. : Le Cuistot [L.-C.19 ; - La Tranchée [L.-C*22 ; 
• Le Chercheur de Poux [L*-C*26 ; - Artillerie ou T Arbre mort [L,- 
C.2L 








LA BOULE DE GUI 

26, La boule de fiui par Roland Dorgelès, avec des dessins et des pointes- 
sèches, tV André Dunoyer de Segonzac, éd. de la Banderole, 1922. 
Jn-4", 89 p., 41 dessins clichés et 5 p.s. (gravées en 1919 et 1920). 
Tiré à 600 exempl. 

27-30. Quatre de ces p.s. : La dernière confession [L.-C.15 ; - Ravitaille¬ 
ment dans la tranchée f L.-C.13 ; - Le soldat à la pipe [L.-C.12 ; - 
Mitrailleur [L.- C.14. 

mm* n 

















J- ROMAINS 

31. Jules Romains , eX, 1921 [L.*G.36, 3 ,h étut 7 paru dans Amour couleur 
de Paris 9 1921. 
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Jules Romains venait de publier Danogoo (1920), et allait, en 1923, faire 
jouer Knock. La N.R.F. publiant une suite de volumes sur les écrivains 
contemporains avec leur portrait en tête sous le titre rie : Prie œuvre un 
portrait, Roger Allard demanda à Segonzac le portrait de Jules Romains, 
qui vînt poser rue Bonaparte, et parla avant tout de ses voyages. 
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LE KEEPSAKE, NU 

32. Femme se déshabillant, e.f. dans le Nouveau Keepsake f pour 1921 
(The New, Le nouveau . Keepsake for the year, pour F année 1921) , 
1920 [L.-C.-18. 

Pour une publication édité par X*-M. Boulestin et Laboureur, à Londres 
et Paris, 1920. 
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33. Nu, dessin sur la couverture du Crapouillot, 16 mai 1921. 
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ARCHITECTURE 


34. Les demoiselles de la Marne, eX, 1921 [L.-CL37, l , r état. 



Paru dans le volume Architecture dirigé par Sue et Mare, ainsi qu'un La 
Frcsrtaye, un Villon, un Marie Laurcncin, avec un texte de Valéry. 

Valéry estimait très haut l'art de Scgonzac ; en 192fi, il lui écrivit pour lui 
demander d*illustrer ses Fers anciens. 
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FLAUBERT 


35, Œuvres complètes illustrées de Gustave Flaubert , réducation senti* 
mentale 3 lï/usf rations Dunoyer de Segonzac Librairie <Ie 

France, 1922, in-8° {tiré à 862; reprod. de dessins et aquarelles). 

36-37. Deux dessins pour le livre : Frédéric et Rosanette {Coll, Louis 
Sue) ; - Aux Courses . 


Segonzac utilisa des photographies de famille, des 
lUu stré et de VIllustration pour évoquer les scènes 
suivre de près le texte, mais en recréant l'atmosphère 


images du Monde 
du roman, sans en 
de l'époque. 




LA BOXE 


38, Tableau de la boxe par Tristan Bernard, illustré de 29 gravures à 
l'eau-forte^ par A. Dunoyer de Segonzac, éd, de la Nouvelle Revue 
Française, 1922 [L.-C.38 à 66, 

39* Plusieurs eaux-fortes du livre. 

40-41, Deux dessins de boxe, 1912-1913* 



En 1921, avait eu lieu à New-Jersey le match G arpent ier-Dempsey qui avait 
passionné le monde entier ; le Figaro avait dit : « Jamais un combat de 
boxe n'a pareillement ému l’opinion publique. Quelque journal que l'on 
ouvre, F on y trouve un ou plusieurs articles consacrés à un événement 
dont on exagère peut-être un peu l’importance, » 

Tristan Bernard avait été un sportif de première heure, et Laulrec 
l'avait représenté dès 1895 au Vélodrome Buffalo, Quant à Segonzac, il 
avait exposé au salon d Automne de 1911 son tableau: Les boxeurs. C'est 
de cette époque (1910-1914) où la boxe le passionnait, que dataient les 
dessins qui lui ont servi pour le livre. 
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CHAVILLE 


42. Fernande les mains croisées, e.f., grande planche, gravée en 1923. 
chez Henri M. Petiet, 1926 [L.-C.96. 

43. Fernande, petite e.f. éditée par Henri M. Peliel, 1923 [L.-C.94, 

44. Le modèle ù genoux « eJ-, éditée par Henri M* Peliel, 1926 [L.C-137. 



Gravés à Ghavülc, Fernande a posé pour un tics A u$ au journal, 
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LE MORIN 


44-55. Paysans du Morin , e.f. ; suite de 12 pb, à la Galerie Marseille, 
1923. Tirage à 50 épr. [L.*C*108. 

Onze paysages et un nu : L'église de Viliiers ; Uéglise de Viliiers sons les 
arbres ; Le moulin et la chapelle ; Pommiers en fleurs : La chapelle de 
Crécu ; petite pL ; Le moulin de Serbonne ; La vanne d Serbonne ; Le 
printemps ; La passerelle de Serbonne ; Berges du Morin ; Nu étendu . 

56. Le moulin à Serbonne , e.f., 1923 [ L.-C.109. 

Pièce à rattacher à la suite précédente. 



L’artiste a été dans la région du Morin de la fin d'octobre 1923 au mois 
de juin 1924. Il séjourna d'abord dans une petite auberge à Serbonne, puis, 
au printemps, à Villiers-sur-Morin, dans l'Auberge du Souterrain. Viliiers 
était fréquenté par de nombreux peintres ; Segonzac y connut les Grenier, 
anciens amis de Lautrec ; Lautrec lui-même avait peint clans une auberge 
de Viliiers un certain nombre de fresques aujourd’hui détachées. Ce fut 
Grenier dont se réclama Segonzac, lorsque la brouette dans laquelle il 
portrait ses cuivres et sa vieille capote militaire intriguèrent les gendarmes 


de la localité. 

La suite ira pas eu, à proprement parler, d'éditeur, les planches étaient en 
vente à la Galerie Marseille pour quelques centaines de francs. 
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CHA VILLE 


57-58. ChavilU\ eaux-fortes gravées en 1924, éditées par Henri M. Petiet. 
J926, Tirées à 75, plus des épr, d'artiste t - Le gros chêne [L.-C.125 ; 
- Bois de Chavitle [L.-C127. 



Ces gravures étaient exécutées par Segonzac sur place pendant ses moments 

(le repos, comme une sorte de délassement, tandis qu’il travaillait à ses 
tableaux. 
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LE SCULPTEUR HERNANDEZ 


59. Mateo Hernandez, e.f., 1924 [L.-C.138, 
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Ma te o Hernandez (1885-1949), Ois d'un tailleur rie pierre de Sa la manque, 
animalier, travaillant la dioritc en taille directe, vivait à Paris, et exposait 
au Salon d’Automne, aux Tuileries, aux Indépendants. Une de ses a livres 
esl au Musée d’art moderne» 


La mfme année, Segonzac a représenté Daragnés en train de graver pour le 
catalogue de sa vente à F Hôtel Drouot (29 novembre 1924). 


— 36 — 













SPORT 


60-72. Suite < Peaux-fort es sur les Sports, gravées de 1926 à 1936. et res¬ 
tées inédites : Le VéFtFHiv 9 ; - Le Ski en Savoie ; - Knock-down ; - 
Vélodrome ; - Le départ des cent mètres ; - Les L500 mètres ; - Les 
400 mètres ; * Lanceur de jove/ot ; - Lancement du disque ; - Lance¬ 
ment du disque, 2 e temps ; - Saut en longueur ; Cent dix mètres 
haies ; - Le Sprint , 
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Cette suite d’eaux-fortes devait illustrer un texte de Giraudoux que la 
Librairie de France avait V intention de publier. Le livre était prévit 
à l’italienne, d’où le format des planches, Scgonzar y travailla sur de nou¬ 
veaux dessins, faits sur place alors, différents de ceux de la Boxe, Il ren¬ 
contra plusieurs fois Giraudoux qui lui dit travailler à son texte, puis 
Giraudoux mourut. Après sa mort, Scgonzar eut entre les mains le petit 
livre de Giraudoux, le Sport t dans une collection de Maximes, paru avant 
leur première rencontre, qu'il ignorait, et regretta de ne pas Fa voir connu 
plus tôt, car il aurait pu y trouver le texte qu’il attendait. 



73-80. Dessina de la même époque sur le même thème : La grosse moto ; 
- Le i élodromè d'hiver ; - Lépéiste ; Lépéiste de face ; - Coureur à 
pied de dos ; - Varrivée du coureur ; - Départ du 100 mètres ; 
Rugby * 

Le Sport de Giraudoux avait été publié en 1928, c'est-à-dire au moment 
de la grande vogue du sport et des sportifs qui allait transformer la vie 
et I. 1 est h étique en France, « Il y a, écrivait Giraudoux, des épidémies de 
tout ordre, le goût du sport est une épidémie de santé 
Une eau-forte dans le même esprit, Mêlée de Foot-Ball, a paru dans les 
Tableaux de Paris de Giraudoux, chez Emile-Paul, 1929 [L.-G165. 



Couverture de U Art et le Sport de J. Giraudoux, 1942, avec reprod* 
du Départ du 100 ira. 













SAINT-TROPEZ, 1927-1928 

82. Le golfe de Saint-Tropez, e.f., 1927 [L.-C.166. 

83. Le port de Saint-Tropez , e.f., 1927 [L.-C.173, 2 e état. 

84. La proue du voilier , e.f., 1928 [L.-C.170. 

85. La ferme à Faire à midi, e.f. [L.-C.156, l' r état. 1926-1927.' 

86. La ferme à Faire, étude de chênes-lièges. e.L, 1926 [L.-C.155, 

87. La ferme à Faire en fin (Faprès-midi, e.f., 1926. 

87 bis. Méditerranée, grande pl., gravée vers 1927-28, vendue chez MM. 
Guiot et Jacquart, 1936. 



Scgonzac avait découvert avec Luc-Albert Moreau le charme de Saint-Tropez 
dès 1908 ; iî y avait été alors locataire de Paul Signac dans la maison où 
celui-ci venait depuis 1894. Il y travailla en 1912 avec Boussingault ; c’est 
de là qu’il partit pour la guerre le 2 août 1914 (il fut conduit à la gare 
par Herbert Lespinasse), En 1926, il acheta la maison de Camoin, et y 
revint souvent. IJ y peignit en 1927 une suite de tableaux sur la Ferme à 
F aire 9 ainsi que le Port, des natures-mortes, des paysages, des baigneurs. 
Comme Colette dans le Blé en herbe (1923), il a su évoquer avec une sur¬ 
prenante vérité : « l’heure où la terre, échauffée, permet que le souffle frais 
de la mer repousse F arôme, moins dense, des sillons ouverts, du blé 
battu ». 






NUS 


88-90* Nus t eX, éditées par l’artiste, vers 1927-28 : Au sur 
à 30 ; - La cura de soleil, tiré à 50 ; - Femme à la mule, 


la plage, tiré 
tiré à 45 épr. 



Gravées à Saint-Tropez» Segonzac s’était installé une petite plage person¬ 
nelle ; il y travaillait. Puis, à la fin de la journée, de 4 à 7, il se rendait 
à la plage populaire (La Bouillabaisse), où il s'était fait élever un tréteau 
de deux mètres de haut d'où il observait les baigneurs au soleil. C’est 
!à qu'ont été faits de nombreux dessins et aussi les aquarelles qui serviront 
aux Côtes rôties* 



* 






















































































COLETTE 


91-94, Portraits de Colette gravés à la Treille Muacate, 1929-1930 : Co¬ 
lette de profil ; - Colette à sa table de travail ; - Colette, les yeux 
baissés (Cahiers de Colette) ; - Colette et son stylo . 




93 


Colette, en voyant ces enivres, disait à Pauline, sa bonne : « Regarde-moi 
c’te tête d’ébouriffée qu*i m’a faites, Pauline regarda, et répondit : * Oui, 
maïs c’est bien Madame et Colette fut convaincue. 
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LA TREILLE MUSCATE 

95. La Treille muscate de Colette, illustré par A. Dunoyer de Segonzac, 
éd. par 1 artiste. Avec 36 eX, plus 10 pl. inédites. Tiré à 150 + 15 

h.c. 






































96-104. Flanelles du livre et pL inédites : La terrasse et la treille ; - Le 
bouquet sur la table; - Après déjeuner ; - Les tonneaux tt la 
trempe ; La chatte dans le jardin ; - U auberge du Don : - La chatte 
de Colette ; - La chienne c le Colette , Soussy ; - La sieste de Colette , 

Segonzac a fait la connaissance de Colette à Saint-Tropez grâce à Thérèse 
Dorny ; elle était leur voisine à la Treille muscate ; ils se baignaient 
ensemble à la plage des Salins. 

An moment où paraît la Naissance du jour (1928), il désirait illustrer le livre ; 
Colette le souhaitait vivement aussi. Lorsqu'ils connurent ce souhait, les 
éditeurs de Colette protestèrent. Colette leur écrivît une lettre dont Segon¬ 
zac atténua ta verdeur. Mais 3e livre sera illustré pour une Société de 
bibliophiles, les 30 de Lyon, par Luc-Albert Moreau. Colette réserva alors 
à Segonzae la Treille Muscate qui fut éditée par l'artiste, et vendue J -730 
francs l’exemplaire, c’est-à-dire à peu près le prix du tirage. MM. Lardan- 
chct et Ed, Lawy en achetèrent un certain nombre. La vente première de 
ce livre, actuellement le plus coté de l’artiste, fut difficile, 

Co’ette appréciait vivement ce livre; elle disait: «Il [L’artiste] a fait à 
cette occasion un ensemble admirable de ces dessins légers, aériens, où il 
met tant d'habileté et d’art, tl a dessiné... ma maison bien simple à laquelle 
il a fait eaucoup d'honneur, et dont ee sera la gloire. $ 



SAVOIE 

1QS. Souvenir de Savoie , clocher de Combloux, eX, 1929. 

Segonzae, parti pour faire (tes sports d’hiver, a passé en réalité plusieurs 
semaines à Combloux afin de travailler. Il dut ,pour exécuter ses aquarelles, 
se servir de F eau d’une bouteille Thermos, car c’était l’hiver et F eau gelait 
dans les récipients. 






BUBU 


106* Charles-Louis Philippe* Bubu de Montparnasse, Lyon, les XXX* 
1929* In-foL 196 p*, 67 e*L tiré à 130 ex* 

107-113* îianch es du livre : La mère de Bubu ; - Le grand Jules ; Le 
boulevard ; - Terrasse de café ; - Le bar ; - Un couple ; La sœur de 
Berthe , 

114-119, Planches refusées; Une fille prostituée; * Etude de filles ; - 
Porteur aux Halles ; - Àu bistro ; - Fille dite de la rue aux Ours ; - 
Le haL 



108 



















Le roman, publié en 1901, avait été illustré par (iranjouan < 190fi, 90 iith.)* 
André Salmon raconte comment Lan leur, inspecteur des étalages de la ville 
de Paris* ^ chéri de ces dames.**, n'enlevant son lorgnon en aucune circons¬ 
tance », avait pensé confier l’illustration à Marquât, mais l'éditeur Albin- 
Michel refusa* (Steinlen avait commencé à illustrer Bubu, ses dessins sont 
conservés ; une édition illustrée d'après des aquarelles de Chas Labo rdc 
a paru chez Kra en 1924.) Segonzac, désireux une fois de plus de vivre 
son livre », a travaillé (1927-1928) non au quartier Latin qui avait beau¬ 
coup changé, mais boulevard Sébastopol, rue Saint-Denis, et dans une 
chambre qu'il avait louée rue (irégoire-de-Tours; il a gravé Berthe écri¬ 
vant à l'hôpital Beaujon et l'examen du malade à la visite du matin de l'hô¬ 
pital Saint-Louis ou Pasteur Vallery-Radot lui avait permis de péné- 
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LE CLOWN 


120. Régis Gignoux. L'appel du clown , comédie, éd. par Fartiste, 1930. 
In-foL 99 p*, 25 e.f. Tiré à 135 ex. 

121. 1 Manches du livre : Le clown (Porto) dans sa loge* e.f,, 1929 ; - La 
loge, e.f,, 1930 ; - L'avant-scène. 

122. Plane h es inédites du livre représentant Thérèse Dorny : fliérèse 
Dorny dans sa loge ; - Thérèse Dorny dans la loge des Fratellini au 
Cirque d'Hiver. 

123. Dessins et aquarelles, variantes des eaux-fortes du livre : Portrait de 
G rock, dessin : - Albert Fratellini. dessin ; - Paul Fratellini. aqua¬ 
relle : Petit clown de profiL aquarelle ; Lit île Ticli. dessin. 

124. Régis Gignoux écrivant , e.f. inédite, 1930. 


La plaquette de Gignoux est consacrée à Fhistoire d'un clown musical. 
Elle servit à Segonzac de prétexte pour des études sur le music-hall, le 
monde des clowns, Tl a travaillé au Cirque Médrano, à l'Empire, au Cirque 
d*Hiver, d’après les Fratellini, Groek, le clown Raby, etc. C'est Thérèse 
Dorny qui a posé dans sa loge du Casino de Paris avec son habilleuse. 


125. 


Femme dans une loge au 
gramme du théâtre Louis 


1930, 


théâtre . dessin sur la couverture d’un 
Joiivet. Comédie des Champs-Elysées^ 


p re¬ 
vers 



BOUBOUKOCHE 


126. G. Courteline, Boubouroche, Librairie de France, 1931, in-4°, 41 des¬ 
sins et 4 aq, cliehées. Tiré â 2.675 exenipl. 

127-128. Etude pour les personnages , aquarelle. Adèle et Boubouroche, 

dessin. 


Par son ami Coudour, Segonzae a connu le café de Saint-Mandé où fréquen¬ 
tait Courteline, Il y est allé, a étudié là « les petits bourgeois à faux-col 
empesé ». Le frère de Coudour, médecin, lui a indiqué près de la gare 
de Lyon une € bonne femme » qui vivait dans un appartement style 1880 
intact, avec piano drapé et tentures, H a, enfin, travaillé au Café de la 
Légion d’Honneur, où la caissière appartenait à l’ancien personnel d’avant 
1900. Pour la Philosophie de Courteline qui termine le volume, il a 
des dessins au Palais de Justice* 







PLAGE 

129. Plage, suite de 15 e.l'., éd. des Cinq-Vingt, 1934. Tiré à 26 exempl. 
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CUISINE 



» 


130* // enry-Jean Laroche . Cuisine, recueil de /17 recettes , zV/zzs/ré par 
Edouard Vuillard et A. Dunoyer de Segonzac, André Villebeuf, éd. 
À rts-et-Métiers graphiques, 1935, In-foh, 6 des e.f* sont de Dunoyer 
rie Segonzac* 

131-136* Eaux-fortes du livre : Les poissons ; - Pot-au-feu ; - La fête de 
porc ; - Volailles et gibier ; - Moutons ; - Tête de veau * 

137-142. Planches refusées : Les gigots ; - Bœuf écorché (édité dans Pa¬ 
ris 37) ; - Les rougets grondins i inédit) ; - L'étal de boucherie (iné¬ 
dit) ; - La marchande de fromages (édité par I\ Cailler! ; - La 
vieille cuisinière (inédit)* 
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134 


Jean Laroche, grand industriel, mécène et collectionneur, recev 
les artistes à sa table et se vantait de leur offrir des menus 
faisait par exemple venir ses cèpes du Maroc par avion). Vi 
dit un jour qu'il ne savait comment lui rendre ses politesses : 
rail peut-être illustrer ses menus >\ dît Vuillard* Le livre 
Vuillard donnant l'atmosphère, l'intimité, Yillebtxuf traitant 
humoristique l'histoire de la cuisine, et Segonzac représentant 
rt-s premières s? : viandes, poissons, volailles et gibiers, etc. 


ail souvent 
raffinés (il 
Heboeuf lui 
< ou pour- 
fut décidé, 
de façon 
« les maliè- 








il 


GÉORGIQUES 

143-166. Virgile.., Les Géorgiques, traduites par Michel de Marolles. Pa¬ 
ris, l'artiste, fin 1947, deux in-fol., 118 e.f. tiré à 225 ex. plus 25 hors 
commerce. V ingt-quatre pièces de la suite. 

Vers 1920, Roger Allard dressa avec Segonzac une liste de livres que 
Parliste devrait illustrer à la N.R.F.; y figuraient Ronsard, Les Travaux 
et les jours, d’Hésiode, les Géorgiques. Segonzac commença à travailler 
pour lui-même dans l’esprit des Géorgiques vers 1926. On voit les pre¬ 
mières idées dans le livre sur lui écrit par Paul .Tantôt, Mais il n’avait 
alors ni éditeur ni format. 

Après la parution de la Treille Muscale, Vollard demanda à Segonzac d’illus¬ 
trer un autre Colette. Segonzac lui proposa à la place de Colette un Vir¬ 
gile. Vollard décida les Géorgiques, et choisit le format ; la traduction 










La Huche, chant 4 

de l'abbé fie Marolles fut choisie par Maurice Heine, et Segonzac com¬ 
mença ; il voulait éviter la foulure du cuivre, le coup de planche* et 
il décida donc de graver sur des cuivres plus grands que le format choisi. 
Mais comme il travaille sur nature, ces cuivres énormes sont encom¬ 
brants ; d’autre part, üs dépassent la justification ; il dut donc y renoncer ; 
cependant plusieurs planches* notamment les frontispices, sont du format 
plus grand, et ont été coupés. 

L’artiste n’avait pas de contrat avec Vol lard, mais seulement une conven¬ 
tion ; à la mort de Vollard, son frère se hâta de rendre sa liberté à Scgon- 
zac qui publia lubmème le volume à la tin de 1947 ; il l’exposa pour la 
première fois chez Charpentier en 1948 {les premières planches avaient 
été montrées à la B.N. en 1937). 

Le premier chant (Les blés) a été gravé presque complètement en Ile-de- 
France ; le chant II (Le iun), en Provence; le chant III (Le bétail), moitié 
en Ile-de-France et en Provence ; le chant IV (Les abeilles), presque 
entièrement en Provence* 
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AUTOUR DES GÉORG1QUES 

167. Anîiope t eX inédite, 1934. 

168. Cérès debout y pour les Gêorgiques^ 1935. 

169. Pomane , inédite, vers 1935. 

170. La tempête^ pour les Géorgiques, vers 1937, 

171. La Vallée et la mer , pour les Géorgigites, édité à part vers 1937, 

172. Haute futaie , inédite, vers 1937, 

173* Uétang de Vitle-d*Avray, eX, vers 1936-39, 

174. Lu ciarrière, e.f., vers 1936-39. 

175. L« maison blanche 7 e.L, vers 1949. 

176. Le port des pêcheurs à Saint-Tropez, inédit, 1954. 



Planches parentes des Gêorgiques ; certaines ont été éditées à part ou 
sont maintenant détruites comme YAntiope. 

* 
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PARIS 



177* Paris ou Bords de Seine de Joinville à Bougival, suite de dix-huit 
eaux-fortes, éd* des Cinq-\ ingt, 1936. Tirage à 25 exempt* 

L78* L'Hôtel Lambert? variante, f Vernier état. 

179-184. Six planches de la suite « Paris » : Le Pont-Neuf ; - L Institut ; 

* La Passerelle du Pont des Arts ; - La Tour Eiffel ; - Les remor¬ 
queurs ; - Le Chevet de Notre-Dame. 

iH 



Comme Plage, cette suite est éditée par un groupe de vingt amateurs et de 
cinq artistes (Scgonzac, Daragnès, Boussingault, Frétant, Villebuuf), Cha¬ 
cun des cinq avait choisit un thème à représenter. 























MAUPÀSSÀNT 


185* Mau passant. Contes du jour et de la nuit , éd, Librairie de France, 
1938, In-8°, 76 dessins et 8 h ,t. Tiré à 1-780 ex. 


186-191. Dessins et aquarelles: Un en janU dessin (édité) ; - La l ieille 
Corse , dessin (édité) ; - Le petit fût , dessin (inédit) ; * Couple à la 
Grenouillère * aquarelle (variante! ; - Les amoureux , aquarelle (va¬ 
riante) ; - Elégance 1880 , aquarelle (inédite). 


Illustré par Segonzac à lu demande de la Librairie 
publié chez G ni ntl. 


de France, et finalement 


LE PROFESSEUR MONDOR 


192, Le professeur Mondor. e.L, 1944, 



192 


Le Professeur Mondor avait aidé Scgonzae à travailler à Reaujon* lorsqu'il 
illustrait Bubu ; il lui faisait porter la blouse blanche de ses assistants 
afin qu'il puisse dessiner dans les salles sans intriguer les malades. Le 
professeur lui a donné à la fin de 1944 une pose pour les {leux eaux- 
fortes qui le représentent. 
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FARGUE 


193. Léon-Paul F argue de profil , e.f., janvier 1947. 

194. Léon-Paul Fargue fumant , e.f*, 1947. 

195. LêonrPaul F argue lisant, eX, 1947. 



195 


Scgonzac a gravé ici dans son appartement* 1, boulevard Montparnasse 
(actuellement place F argue), son ami malade, Fargue F admirait beaucoup, 
et il avait écrit en J 937 : Tel apparaît pour moi F artiste véritable : c'est 
un témoin. Parfois un guide. À travers lui doit briller le temps qui l'ins¬ 
pira et dont il a dégagé en traits de feu les signes particuliers, les formes, 
les coups d'ail, les manières d’âme et les portions d'arbres ou de villages 
qui n'appartiennent qu'à ce tour de carrousel. Que la Bibliothèque Natio¬ 
nale se soit hâtée de reconnaître à Segouzac ce rôle social et ce talent 
fait d'instinct et d'autorité, c'est que notre bougre de pays est loin d'être 
à fond de cale. » 





























GIDE 


196- André Gide de /ace, e,f.. 1948 (À été reproduite dans U Hommage 
à André Gide , de la N*R.F. ? 1951), 

197* André Gide de profil , e.L, 1948* 

198. André Gide Usant 5 e*f., 1948. 



Segonzac a connu Gide grâce à Fédîteur Heyd de Neuchâtel, directeur de 
Ides et Calendes , qui éditait le Théâtre de Gide, et désirait un frontispice 
pour Thésée ; ce fut le deuxième état du Gide de face. Le Gide de profil 
et le (Vide lisant parurent sous forme de reproductions clichées dans des 
éditions, 

Gide avait posé, parlant avec cordialité, racontant ses souvenirs de Russie. 
Voyant le cuivre, il ne dit rien, mais rencontrant l'artiste un an après, 
lui dît : c Je n’aîmais pas beaucoup mes portraits. Je commence mainte* 
liant a m’y faire, ^ C'était là un grand compliment, car alors Gide avait 
honneur de voir son visage. Dans son Journal, il écrit le 22 novembre 194(> : 
« Mon image, ce reflet de moi que, grâce à la glace, je rencontre sans cesse, 
me devient insupportable. Je m’y cogne ; je m'y meurtris. * 























LEAUTAUD 

JW. Portrait de Paul Léautaud, deux e.f., 1952. 




L 



« 



L>9 


I ,q jour {le l'inauguration de la rue Apollinaire, l’artiste rencontra place 
Saint-Germain-des-Prés Paul Léautaud accompagné de Mme Marie Dormoy. 
Celle-ci les présenta Pun à l’autre, et suggéra l’idée d'un portrait, Segonzac 
se rendit alors à Fontenay-aux-Rûses, y resta une journée, et trouva son 
modèle « roupillant », difficile, bougon ; les chats sautaient sur l’épaule 
de l’artiste, et risquaient de griffer son cuivre. Léautaud ne regarda même 
pas son portrait lorsqu’il fut terminé, 11 était surtout préoccupé de séparer 
sa guenon d’un chat qui voulait la griffer. 
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COTES ROTIES, 1930 1935 

200. Côtes rôties, texte de Léon-Paul Fargue f gravures et aquarelles avec 
un avant-propos de Dunoyer de Segonzac 9 éd. Textes et prétextes, 
1949. ln-4°, 189 p f , aq* c lie liées. Planches du livre. 

201-206, Grandes aquarelles : Plage de la Bouillabaisse ; * Baignade ; - 
La sieste ; - En vacances ; - U ombrelle rouge ; - Enfants sur la 
plage. 

207-212. Petites aquarelles : Au étendu sur la plage ; - Le baigneur ; - 
Eden Rock ; - La baigneuse assise ; - Le patron du Bar des roses ; 
- Sortie de bains . 



200 


Far#ue, immobilisé, demanda à Segonzac d’illustrer un de ses livres. Skira 
proposa le Piéton de Paris. Segonzac conseilla de se servir plutôt des cro¬ 
quis et aquarelles du Midi où Farguc a vécu comme lui à Saint-Tropez ; 
cette solution retenue, Fargue écrit ses souvenirs, et Segonzac un avant- 
propos indiquant notamment que le titre a été trouvé par Thérèse Dorny. 






FALKÉ 


213* Falké notre ami , textes inédits de MacOrlan, Dorgelès ; illustr. de 
S ego n z ac et de Bofa, chez Lardanchet, 1950* 

& 

214. U église Suint-Pierre de Montmartre , une des planches du livre* 

215. L'église de Contevroult, autre planche* 



1214 


Pierre Falké (1887-1947), illustrateur et dessinateur du Rire, était un cama¬ 
rade de guerre de Segonzae ; il l'a connu au camouflage. Falké était lié avec 
Poulbot, Chas Laborde cl les humoristes de Montmartre. 
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LE LIEIIKE 

216. Pierre Brisson. Le lierre, eaux-fortes de Dunoyer de Segonzac, chez 
A. Sauret, 1953. Gr. in-4 u , 269 p., 28 e.f., tiré à 99 hors-commerce. 



Bougival 


Segonzac connaissait depuis longtemps Pierre Brisson qui 
dé, à la mort de Forain, de faire des dessins d actualité 


lui avait 
pour le 


cl cm an- 
Figaro. 


j il 


!" 


il 

, » 


' 1 
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L’artiste s’était récusé, et avait conseillé Sennep. A plusieurs reprises, 
cependant, il a accepté de définir pour les lecteurs du Figaro sa position 
devant les grands problèmes de notre temps. 

Lorsque Brisson lui a demandé d'illustrer ce roman, il a conseillé d'accom¬ 
pagner ïe texte de paysages gravés afin de situer l’action, c’est ainsi qu’il 
a représenté Montmartre, la GriiTonnière près Maçon où l’auteur s’est 
réfugié pendant la guerre, Marseille, Versailles. 



TOMBEAU DES POÈTES 

217. Le tombeau des poètes, de Roland Dorgelès, éd. \ ïaltet, 1954. Des¬ 
sins de guerre inédits gravés sur bois par Jacques Beltrand, plusieurs 
en couleurs. 



FRANCIS CARGO 


218. Illustrations (reproductions de dessins) des Poésies complètes de 
Carco, N.R.F. 1955. 

219. Dessin représentant Carco. - Coll* M llie Fr. Carco. 


Carco connaissait depuis longtemps Segonzac qui avait illustré dès 1913 
ses Chansons aigre-douces. il a dit à plusieurs reprises son admiration pour 
l’artiste, notamment dans son Ami des peintres (1953), où il écrit : « Le 
manque de parti pris, d’exagération pasionnelle, d’amour du drame risque 
parfois d’être préjudiciable à des artistes comme lui, mais l'équilibre, 
l’honnêteté de leurs vues et la « longue patience $ dont ils fournissent la 
preuve leur procurent d’autres chances de s’imposer et de durer. » 

Le Carco dansant est, en réalité, un des dessins de Baba où le personnage 
ressemble à Carco. 


* 


LOUIS SUE 

220. Louis Sue , e.f., vers 1955. 

Destiné à un article de Waldemar George. Louis Sue, vieil ami de Segon¬ 
zac connu chez Paul Poiret, vers 1910, a posé une heure ou deux pour 
ce croquis extrêmement cursif. 
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RONSARD 


221. Quelques sonnets de Ronsard, édité par l'auteur, 1956. I 11 - 8 ”, 5(1 e.f. 



; 
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Cassandre jeune 
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Depuis longtemps Segonzae avait l’idée de 
graver, vivre l'atmosphère du Ven dont ois. II 
bords du Loir, il a travaillé à la Poisson nié 
Loir, el il a gravé directement les paysages et 
contre, furent difficiles et longues à trouver : 
prétentieuses, affectées. ÏI eut, cependant la 
Vigîion qui lui donna la jeune Cassandre et 
ment s naturels, sa « pure simplesse ». Pour 
Comtoise un peu lourde, mais forte et saine* 


ce livre. Il est allé, pour le 
a fait quatre séjours sur les 
re, à Vendôme, à Château-du- 
los maisons. Les modèles, par 
les jeunes filles lui semblaient 
chance de rencontrer Jeanne 
Hélène. Tl aimait ses mouve- 
Marie, il trouva une Franc- 



222 . 


223, 


224, 

225* 


226. 

227, 

228. 

229, 

230. 


231. 

232, 


SAINT-TROPEZ 

Quadricenienaîre dos libertés de Saint-Tropez, 1558-1958, texte de 
Joseph Peyre, 1958* 



CUIVRES GRAVÉS ET RAYÉS 


Tableau de la boxe, 1922 : Sam MaeVea et ses soigneurs , ou la mi- 
nute de repos . 


Suite nu Morin, 1923 : L'église dans les arbres 
rin ; - Le peuplier * 


Vi II i ers-su r-Mo- 


Oo lutte, 1929-1931 : Colette de profil , 2 e état, cuivre doré : - Colette 
écrivant à son bureau ; - Colette les yeux baissés. 

L'appel nu clown, 1930 : La loge, cuivre doré. 

Plusieurs planches des Géorgiques, 1927-1944. 

Plusieurs planches de Cuisine , 1925. Cuivres argentés. 


CÉRÈS DEBOUT, 1934, 

Portraits, 1947-1952 : Gide lisant ; - Léon-Paul Fargue les yeux 
baissés ; - Lêautaud de face . 

Le lierre, 1953 : trois cuivres sur Paris et Versailles. 

Quelques sonnets de Ronsard, 1956. Plusieurs euivres. 
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DESSINS 


233-235. Année 1912 : Im plaine de Brie ; - Le couple ; - Etude de Nu, 

236. Année 1913 : La Gazelle ; - La Grue , 

237. Année 1916 : La Route de Saint-Quentin^ dessin de guerre. 

238-244* Année 1920 : Etude de Nu ; - Nu allonge ; Nu au journal ; * 

Nu étendu ; - Le dimanche en banlieue^ seconde version, esquisse : 

- Les trois arbres (enIL Claude Roger-Marx) ; - Ciel d'orage (coll, 
Claude Roger-Marx)* 

245-246, Aimée 1921 : Le Nu au chapeau de paille ; - Le grand peuplier. 

247-249, Année 1922 : Segonzac par lui-même ; - Le printemps en ban¬ 

lieue ; - Marcel Proust sur son lit de mort 9 trois dessins (coll, 
M me Mante-Proust). Un de ces dessins est reproduit en frontispice 
d\< Un amour de Sivan » (éditions A. Saur et, 1950) ; - Lettre de Jac¬ 
ques Rivière sur le portrait de Proust, 

250-252, Année 1923 : Esquisse pour « Les Canotiers » ; - La rue dans 
la foret (collect, J .A, Fontaine) ; - Nu en plein air, 

253-255. Année 1924 : La vallée du Morin ; - Deuxième esquisse pour 
Le Printemps en Banlieue ; - Troisième esquisse , 

256, Année 1930 : Le Loing à Morel . 

257, Armée 1931 : Ferme près de Nemours. 

258* Année 1940 : Trois pins parasols. 

259, Année 1945 : La Marne à Chennevieres. 

260-264. Année 1946 : Nu au divan ; - La chapelle de 1 ersailles : - Le 
Vert-Galant ; - Le Square du Vert-Galant ; - Le Pont des Arts , 

265-269. Année 1947 : Roquebrune ; - La Marne à Champigny ; - Le 
Vieux Port de Marseille ; - La I il le basse à Provins ; - Route de 
Protnns. 

270-274. Année 1950 : Berges du Morin ; - La Maison Blanche ; - La 
chatte de gouttière ; - Poule picorant ; - Lapin de choux . 

275, Année 1952 : Route de Pampelone. 

276-278. Année 1953 : Jouy-sur-Morin ; - Moulin sur le Morin ; - Route 
de Collobrière. 

279-281, Année 1956 : Grimaud ; - La routt* de la Môle ; - Panipelone , 








AQUARELLES 


m 


283. Année 1927 : Le panier noir (colL Thérèse Dorny), 

284-285, Année 1932 : Le jaune endormi ; - Bacehus* 

286-287. Aimée 1935 : Le Nu à Vombrelle ; - //Automne en Provence, 
288. Année 193 : La route de Rougirai. 

289-290. Année 1938 : Le golfe de Saint-Tropez ; - I ignés et Oliviers au 
bord de la mer . 

300, Année 1939 : Simone , 


301 -302. Année 1946 : Le Chapeau panama ; - Pêches de vignes . 

303-304, Année 1948 : L'église Saint-Et ira ne à Auxerre ; - Uéglise Saint- 
Germain à Auxerre . 

305, Année 1950 : Moulin sur te Morin * 

306, An née 1953 : Le village abandonne . 


307, Année 1954 : Le printemps à Triel. 

308-309, Année 1955 : La baie des Canebiers ; - Saint-Tropez . 

310-316. Année 1956 : Grimaud ; - Route de Collobrières ; - La Vallée 
de la Bièvre ; - Paysage d hiver ; - La bouteille de vin rosé ; - Bâ¬ 
timents de ferme ; - Les F use h tas. 

317-322, Année 1957 : Le siphon rose - - Le chou de Milan ; - La ras¬ 
casse ; - Fleurs et fruits ; - A attire morte à I alcarazas ; - Uêglise du 
1 illage. 
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DOCUMENTS 


324. 

325. 

326. 

327. 

328. 

329. 

330. 
331-, 


335. 


336. 


337. 

338. 

339. 

340. 

341. 


342. 

343. 


344. 


Le château de Lunirlade, en Quercy, où est né Louis de Segonzac, 
père de l'artiste. 

Segonzac au bar Gernvs, vers 1910, lilhogr. par Boussiiigault, 1930. 
Louis de Segonzac par son fils, dessin, 1913. 

Portrait de Madame Marie-Amélie de Segonzac, mère de Lartiste. 
Buste de Jean-Chartes Persil, par Daumier. 

Jean-Charles Persil, grand-père de Lartiste, dans sa propriété d An- 
tony, ptiot. vers 1860. 

Le château de Boussv sur Lierres où est né l’artiste ; - Le pont de 
Boussv. 

mf 

Caricature de Segonzac par Jean Oberlé dans le Dictionnaire des 
contemporains du (rapoutllot. 

334. Photographies de guerre 1913-1918 : André Dunoyer de Segcm- 
zac, photo prise au 333* d'infanterie à Pont-à-Mousson en avril 1915 : - 
Segonzac dans f atelier de camouflage à Amiens auprès d un arbre 
blindé, « observatoire » qu’il est chargé de construire ; - Route de 
Péronn<\ arbre blindé et camouflé construit par l’artiste : - Vaux 
pilier camouflé construit par Partiste h l’église de Saint-Georges \ Bel¬ 
gique) , en 1916. 

Phata graphies prises par A.D, de Segonzac en 1930, a la Treille 
Muscate, villa de Colette à Saint-Tropez. 

Poire! âgé, dessin par Segonzac. 

Segonzac a bien connu « Poiret le magnifique » qui a été un de scs 
premiers amateurs et admirateurs. Il a écrit au moment de sa mort 
dans Comœdia un article sur « ce prince de la fantaisie et de la cou¬ 
leur qui a enchanté et scandalisé le monde entier durant des an¬ 
nées », 

Thérèse Dorm au Théâtre et au Music-Hall .vers 1929. Pliot. 
Segonzac et son ami Henri Coudour â Cha ville. P bot. 

Segonzac et lord Ivor Churchill à Muret, 1930. PhoL 
Segonzac gravant à Chaville, pliot. par Marc Vaux. 

Lettres autographes de Colette, Gide. Signai-, Villebeuf, Marie Lau- 
rencin, Careo, Valéry, Chagall, Dorgelès, H. Mondor, Poiret, Jules 
Romains, A. Vol lard, etc... 

Segonzac à Saint-Tropez, deux phot. par Miss À. Schulte, 1938, 

Supplément du Figaro, 1954. Avec reproduction de Jouy*en~Josas. 
aquarelle offerte par le président Âuriol au nom de la France ù la 
Reine Elisabeth, et texte de Segonzac sur l’Ile-de-France* 

Reportage sur Dunoyer de Segonzac à Paris et à Cita vil le par le Pho¬ 
to-Club de Bièvres (demandé par le Cabinet des Estampes), 1958. 
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EXPOSITIONS DE L'ŒUVRE GRAVÉ 



? 1 
! ■* 


Dunoyer de Segonzac, l’œuvre gravé, dessins, aquarelles, cal * expos. Biblio¬ 
thèque Nationale, 1937* Préface par Claude Roger-Marx. 

7 Vie Graphie art of Dunoyer de Segonzac, caL exp. Galerie Wiklensfein 
à Londres, août-mai 1939* 


Exposition Dunoyer de Segonzac, galerie Charpentier, juin 1948 (pre¬ 
mière fois où sont exposées les Géorgiques). 


Exposition Dunoyer de Segonzac au Kunsthalle de Râle, novembre 1948 
(une section sur Pauvre gravé). 


Ville de Genève, Musée d’Àrt et d’Histoire, Dunoyer de Segonzac, caL 
d'exposition de Pauvre gravé, préface par Claude Roger-Marx, 
oct.-déc. 195 K 


Dunoyer de Segonzac , œuvre gravé , dessins, aquarelles, hommage à Co¬ 
lette, cal. exp. Musée de Nice, février-mars 1955* Avant-propos de 
M ,nc Madeleine Kerry, Préface de Claude Roger-Marx* 






























TABLE DES MATIERES 


INTRODUCTlüN* |iar M. Julien Gain, Administrateur Général 
de la Bibliothèque Nationale*. * * ** . 

S’il est vrai de dire..,, pur A. Dunoyer de Segonzac. 

Du noyer de Seconzac. cinquante années de création, par 
M, J eau Vallery-Radot, Conservateur en Chef du Cabi¬ 
net des Estampes, ». « . . . * * ♦ . . * . 

Catalogue, par M, Jean Adhêmar. . 







ÉDITIONS PIERRE CAILLER 

PARIS * GENÈVE 


VIENT DE PARAITRE 

AIMÉE LIORÉ ET PIERRE CAILLER 


CATALOGUE DE L’CEUVRE 
GRAVÉ DE 

DUNOYER DE SEGONZAC 


Avec une préface* de Julien GAIN, 

Membre de l'Institut, Administrateur Général de 3a Biblio¬ 
thèque Nationale. 

TOME PREMIER, 1919-1927 : la Guerre, La Boxe, Le Mourfir, 
Versailles, Saint-Tropez, Estampes diverses, 

18Ü numéros décrits, 190 illustrations. 

Au formai 24 x 32 cm. 

Edition limitée à 500 exemplaires, dont Scs 50 de tête com¬ 
portent chacun deux eaux-fortes originales, spécialement 
tirées pour ce volume, 

.4 paraître fin 1928-1930. 

TOME IL 1928-1930, avec préface de Jean VA LLERY-RADOT, Con¬ 
servateur en Chef du Cabinet des Estampes. 
fîubu de Montparnasse, Les Sports, Estampes diverses* 

Suivront, à intervalles rapprochés, quatre autres tomes qui con¬ 
tiendront la suite du catalogue, des commentaires de Dunoyer de 
Segonzac, des notes de l'éditeur, des préfaces, et une importante 
étude sur Dunoyer de Segonzac par Claude ROGER-MARX. 

TOME III, 1930-1938 : L’appel nu clown, La Treille McjSCAte, 
Cahiers de (Colette. Préface tic Jean ADHEMAR, 

TOME IV, 1935-1936 : Cuisine, Places, de Joinville a Bougivàl, 
Estahi j es diverses. 

TOME Y, Les Gêorgîques, 1927-1947 : Quelques estampes autour 
des Géorgîques. 

TOME VI : Le Lierre, Ronsard, Fàlké notre ami, portraits de 
Gide, Léon-Paul Fàiiguk, Léautaud, Mondor, Jean-Arthur Fon¬ 
taine, Louis Sue, Brianchon, Félix Boytreux, Maurice I,on¬ 
cle, etc.. Estampes diverses. 

Le prix de souscription est fixé à 15,090 francs par volume [jour 
les exemplaires avec eaux-fortes originales et suites (épuisés pour 
le premier volume) et à 5,000 francs pour les exemplaires ordi¬ 
naires. A l'apparition de ce volume, les prix de souscription seront 
augmentés. Prospectus sur demande. 

TOUS LES LIVRES - PARIS 
41, rue de Seine - DA N ton 05-44 
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Reproduction (réduite) de la dédicace d'André 
Du noyer de SEGONZAC sur l'exemplaire de 
La Treille Muscate appartenant à Édouard Loewy, 














MAISON FONDÉE EN 1881 

SAGOT, LE GARREC & C IE 

ESTAMPES, DESSINS, TABLEAUX 
DU XIX e ET MODERNES 

24, RUE DU FOUR, PARIS- VI e 

TEL. : DAN 45-38 


1 7 > RUE DE SEINE, PARIS (VI') — Tel. : DANTON 85-47 

MARCEL LECOMTE 


Libraire et Marchand d'Estampes 
Expert près les Douanes 


Très belles Estampes originales 
Livres illustrés et sur les Beaux-A. rts 
Grand choix de “ Daumier ” 


Expertises — Catalogues sur dt mande 
Achats au comptant 
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Tous les documents 
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BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
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Service Photographique 

qui dispose d’un personnel spécialisé 
et d’un appareillage moderne. 
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MICROFILMS 
PHOTOCOPIES 
AGRANDISSEMENTS 
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LES ÉDITIONS FILMÉES 
D'ART ET D'HISTOIRE 

il, rue Carvès, Montrouge * Alésia 22-82 

présentent 

CHEFS D'ŒUVRES 
DU MUSÉE DU LOUVRE 
PEINTURE FRANÇAISE 
ROMANTIQUES ET RÉALISTES 

AU XIX e SIÈCLE 

Cette collection, où se trouvent représentes quel¬ 
ques-uns îles plus grands maîtres de Part français 
du XIX siècle, est consacrée à deux aspects impor¬ 
tants cle la peinture à cette époque : Le Roman* 
tisme et le Réalisme* 

File comporte deux séries de 20 diapositives en 
couleurs 5 X 5, chacune, accompagnées d’un livret 
de textes rédigé par le personnel scientifique du 
Musée du Louvre. 

Textes et diapositives sont enfermés dans un em¬ 
boîtage en carton, recouvert de parchemin, ayant 
F aspect extérieur dTm volume in-12. 

En dépôt : 

Bibliothèque nationale : Magasin de vente de 
la Société des Amis de la Bibliothèque Nationale. 

Musée du Louvre : Salle de vente du Musée. 












Le Siècle de Louis XIV (1927) . * 

Quatre siècles du Collège de France (1931) . .. 
Quatre siècles de colonisation française (1931) 

Goethe (1932) » ,. .. . * .. . . . , . 
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Rothschild (1935) 
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Les Travaux et les jours dans l'ancienne France (1938) 
Anatole France ( 945) . 

HardoiiindVfansart et son école (1946) 

Cervantes (1947) 

J.-K. Huysmans (1948) .. .. 

La Révolution de 1848 (1948) ». 

Frédéric Chopin (1949) 

Péguy et les Cahiers de la Quinzaine (1959) 

Chef s-d’couvre de r Albert ina (1950) 

Trésors des Bibliothèques d*Italie (1950) ». 

Honoré de Balzac (1950) .. 

Toulouse-Lautrec (1951).. . 

Victor Hugo (1952) 

Emile Zola (1952) .. ».. . . . . . 

Steinlein (1953) ». 
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Rimbaud (1954).. 

George Sand (1954) 
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Benjamin Franklin (1955) .. 

Paul Valéry (1956) 

Mozart (1956) 

Gustave Gcffroy et Part moderne (1956) 
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Alfred de Musset (1957) 
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